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D ERNIER  MOT 

D £ J.  P.  BRISSOT, 

Sl/R  un  nouveau  Libelle  de  MoràNDE  , et  sur  les 
autres  Libelles  ; adressé  aux  Electeurs  de  Paris . 

^)uel  sera  donc  le  terme  des  libelles  dont  on  ne  cesse 
de  m’accabler  P Le  but  qui  les  dirige  peut-il  échapper 
aux  yeux  les  moins  clair voyans  ? Verroit-on  un  libel- 
liste  déployer  cet  acharnement  contre  un  patriote  , si 
sa  rage  n’étoit  pas  soudoyée  par  le  parti  ministériel , 
qui  redoute  mon  inflexibilité  ? 

Le  nouveau  libelle  de  Morande  ajoute  à tous  les 
crimes  dont  il  s est  rendu  coupable  , et  n’ajoute  rien 
à ses  prétendues  preuves.  On  y voit  un  homme  qui  , 
pour  embrouiller  un  procès  simple  et  clair,  aç~ 
cumule  injures  grossières , anecdotes  fausses  , etc,. 
Dans  ce  fatras  cependant  , il  lui  est  échappé  des 
aveux  qui  décident  ce  procès. 

En  effet , on  doit  se  rappeler  que  j’ai  réduit  mon 
procès  avec  M.  Desforges  à deux  points  bien  simples. 

i°.  Il  a existé  une  société  entre  nous  ; l’argent  qu’il 
devoit  verser  et  qu’il  a versé  , a été  dépensé  pour  l’ob- 
jet de  cette  société  ; il  l’a  reconnu  lui-même  dans 
deux  comptes  arrêtés  par  lui  les  2 janvier  et  22  août 
1784. 

Yoila  les  actes  qui  doivent  nous  juger , l’acte  de 
société  et  les  deux  comptes  j on  ne  les  conteste  pojnij 
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1/tCCusation  d’escroquerie  n’est  donc  qu'une  atrocité 
démentie  par  ces  actes. 

2°.  J’ai  prouvé  par  des  quittances  que  , depuis  C© 
compte , j’ai  payé  pour  la  société  la  somme  de  i3335  1. 
4 sous. 

On  ne  vous  conteste  pas  ces  quittances  , dit  Mo* 
rande , page  i5  ; mais  vous  avez  payé  cette  somme 
avec  les  14000  liv.  que  vous  avez  reçues  de  Desforges, 

C’est  ici  que  le  calomniateur  se  trouve  pris  dans  ses 
propres  filets  , et  je  prie  mes  lecteurs  de  prêter  la 
plus  grande  attention  à ce  fait  ; parce  qu’il  est  décisif* 
Toutes  les  quittances  que  fai  citées  sont  postérieures 
au  dernier  compte  du  22  avril  1784 , et  par  consé- 
quent, les  sommes  portées  dans  ces  quittances  n© 
peuvent  avoir  été  payé  es  avec  l’argent  de  M.  Desforges, 
puisqu'il  ètoit  employé  dans  deux  comptes  anté- 
rieurs , arrêtés  par  lui-même . Il  est  donc  maintenant 
reconnu  par  Morande  même  , que  j’ai  payé  de  mes 
deniers  au  moins  i3335  liv. 

J’ai  donc  démontré  ce  que  j’avois  avancé  dans  ma 
première  réponse  ; i°.  que  je  n’avois  point  pris  la  for^ 
tune  de  mon  associé  , puisqu’il  a lui-même  réglé  les 
comptes  , et  qu’il  ne  le  conteste  pas. 

Et  20.  Que  j’ai  été  victime  de  mon  honnêteté  et  de 
ma  loj'auté , puisque  peur  celte  société  même,  j’ai 
'oayé  i3335  livres  , indépendamment  de  5ooo  liv.; 
perdues  en  meubles  et  frais  d’escompte. 

Je  n’ai  que  quelques  heures  , quelques  lignes  pour 
répondre  à des  volumes  qui  sont  publiés  contre  moi  ; 
la  calomnie  a des  ailes  , et  la  justification  la  suit  len- 
tement. Il  m’est  donc  impossible  de  m’arrêter  aux  mi- 
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sêrables  anecdotes  ou  aux  faits  faux  présentés  dans 
cette  réplique. 

Ce  n’est  point  ici,  c’est  devant  les  tribunaux  que 
je  puis,  que  je  dois  entrer  dans  tous  les  détails;  je 
me  suis  engagé  d’y  traduire  Morande  : il  y auroit  déjà 
été  traduit , si  je  n’avois  pas  été  prévenu  qu’il  devoit 
être  mis  en  cause  dans  le  procès  que  j’ai  intenté  au 
tribunal  du  second  arrondissement , contre  l’imprir 
meur  du  Chant  du  Coq  ; procès  qui  auroit  dû  être 
plaidé  et  jugé  aujourd’hui  ; mais  mes  adversaires  em- 
ploient tous  les  subterfuges  pour  traîner  en  longueur 
et  échapper  à la  peine  qui  les  attend.  Morande  , ou 
plutôt  son  imprimeur  ( car  ce  libelliste  n’est  qu’un 
avanturier  ) , sera  assigné  sous  trois  jours  ; je  prends 
1 engagement  de  ne  pas  abandonner  ce  procès  que  je 
n aie  de  ce  libelliste  ou  une  rétractation  > ou  une  con- 
damnation dont  la  flétrissure  ajoute  à l’opprobre 
dont  il  est  déjà  marqué. 

Mais  qu’importe  cet  opprobre  à un  échappé  du  pi- 
lori et  à ses  patrons  P Le  premier  vit  d’infamie  ; elle 
n’atteindra  pas  les  autres  qui  se  cachent  ; ils  savent 
d’ailleurs  que  la  justice  est  lente  , que  le  trait  de  la 
calomnie  peree  sur-le-champ  , et  laisse  toujours  une 
cicatrice.  Ils  savent  qu’un  libelle , lâché  à propos  , 
ébranle  l’opinion  des  hommes  crédules  , et  que  la 
masse  en  est  nombreuse.  . . . 

Patriotes , ce  n’est  pas  pour  moi  que  je  réclame  ; 
c’est  votre  cause  , c’est  celle  de  tous  les  patriotes  fu- 
turs que  je  défends.  Si  je  suis  victime  aujourd’hui  de 
ces  infâmes  manoeuvres  , un  autre  le  sera  demain. 
A peine  une  élection  s’ouvrira-t-elle . que  la  liste 
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civile  fera  éclore  vingt  brochures  pour  déchirer  les 
plus  fermes  patriotes.  Croyez-vous  qn’elle  dépensât 
3 à 40c  mille  livres  pour  écarter  de  la  législature  un 
homme  accessible  à la  corruption  ? Non,  un  tel  homme 
devient  bientôt  le  sien  ; on  le  caresse  au  lieu  de  le 
placarder , on  lui  applanit  la  voie . . . Les  placards  sont 
donc  un  certificat  honorable  de  probité  et  de  patrio- 
tisme. 

On  m’annonce  un  autre  libelle  pour  demain  , je  n’y 
répondrai  pas.  Je  n’ai  pas  à mes  ordres  a5  millions  ; 
j’en  ai  dit  assez. 

Je  finis  par  un  mot  qui  est  l’abrégé  de  tout  ce  sys* 
tême  de  diffamation.  Brissot  arrivera  , disoit  l’urr 
des  chefs  de  la  coalition,  je  V avais  prédis  , onia 
calomnié  trop  tôt. 

Calomnié  trop  tôt  1 Ce  mot  est  d’un  Cromwell.  . . 
Quelle  profonde  perversité  ! C’est  pour  réparer  cette 
faute  contre  la  tactique  des  libelles  , qu’on  les  mul- 
tiplie. 
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